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Pourquoi avoir choisi de donner ce (pré)nom,
Andreas, au « personnage » principal ?
Mon questionnement sur l’identité incertaine de
l’Inconnu a été une brèche qui a ouvert mon adap-
tation. Le fait que l’Inconnu s’appelle Andreas est
en fait ambigu. En quelque sorte ce prénom se
décline, se diffuse chez tous les personnages. C’est
à la fois le personnage de cet auteur en exil, mais
aussi le mendiant, le fou qui habite chez le médecin,
un ami d’enfance et l’homme qui a fait souffrir la
mère de la Dame. Le principe de mon adaptation
est de mettre en jeu cette nomination. « Andreas »
est un prénom qui m’est proche, que j’ai croisé dans
ma vie et dans mes lectures, il me revient comme
une obsession. […] Andreas, c’est la figure d’un errant,
d’un être traqué et en révolte. Une figure avec laquelle
on peut jouer et dans laquelle on peut se projeter. 

Entre l’Alfred de Petit Eyolf (qui renonce à son œuvre
pour se consacrer à l’éducation de son fils) et l’In-
connu du Chemin de Damas (qui est aussi un écrivain
« maudit »), vous semblez fasciné par les figures
d’artistes contrariés dans leur quête d’absolu…
Alfred ou l’Inconnu sont des autoportraits d’Ibsen
et de Strindberg. Ces deux auteurs, comme tous les
grands artistes, créent dans une tension vers l’absolu.
Ils décrivent leur combat contre eux-mêmes et contre
le monde et mettent en scène leur désir impossible.
Alfred et l’Inconnu chutent, mais grâce à eux leurs
créateurs, les auteurs des pièces, vont au bout d’une
expérience impraticable dans l’existence quotidienne.
C’est cela qui me fascine. Les mythologies de l’artiste
maudit ou contrarié ne me touchent pas. Ce qui
m’intéresse c’est l’exigence, l’authenticité et l’inten-
sité d’une quête artistique, jusqu’à un point limite, 
qu’Ibsen et Strindberg décrivent. […] 

Propos recueillis par David Sanson

Jonathan Châtel
Franco-norvégien, Jonathan Châtel reçoit une for-
mation d’acteur et étudie la philosophie et les études
théâtrales. Il cofonde avec Sandrine Le Pors la com-
pagnie ELK en 2011 et met en scène Petit Eyolf d’après
Ibsen, qu’il a traduit et adapté. Cette première création
reçoit le Prix du Public du Festival Impatience en
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dem Douai-Arras, il est également réalisateur de
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Centre d’Études Théâtrales de l’Université de Lou-
vain-la- Neuve en Belgique.

surtout, si la première partie me touche c’est parce
qu’elle porte en elle la pureté du mouvement d’écri-
ture. Quand il l’a écrite, Strindberg avait renoncé au
théâtre. Il n’avait pas écrit de pièce depuis près de
cinq ans. Il avait perdu son désir le plus profond.
Il s’était exilé à Paris, buvait trop, faisait de l’alchimie ;
il avait les mains noires, brûlées par le soufre. Dans
cette quête de la pierre philosophale, il cherchait
à se dissoudre mais aussi à se réinventer. C’est ce
qui est arrivé : brusquement, sans crier gare, il a écrit
d’un jet la première partie du Chemin de Damas.
Comme si cette longue période de silence théâtral
avait préparé ce geste net et puissant. Cette pièce
parle de l’expérience d’un point de rupture qui est
aussi un mouvement de reprise. Il l’a envoyée à son
éditeur qui lui a dit que c’était formidable. Ce n’est
qu’après qu’il a rédigé la deuxième partie, puis
quelques années plus tard la troisième. Ce qui me
fascine aussi, c’est que ce geste de reprise a libéré
une énergie créatrice immense. Les cinq années sui-
vantes, Strindberg a écrit près de vingt pièces. Enfin,
en m’attelant à cette adaptation, j’avais l’envie, l’in-
tuition d’une version dense et intime à partir de la
longue fresque de Strindberg. Il disait, pour parler
de son écriture, que dans une côtelette d’agneau, il
ne prenait que la noix, le centre ; ou encore qu’il
brûlait parfois ses drames en cinq actes pour en
faire un condensé. C’est ce que j’ai fait avec Andreas.
[…] 

Dans Andreas, Thierry Raynaud (l’Inconnu) est le
seul à ne jouer qu’un seul rôle – les trois autres
comédiens prenant en charge l’intégralité des sept
autres rôles : pourquoi ?
Strindberg indique que les personnages du Mendiant
et du Confesseur peuvent être joués par un seul
comédien. Je me suis saisi de cette indication et je
l’ai systématisée. Ce faisant, j’insiste sur le « jeu »
de l’identité inscrit dans la pièce, que Strindberg
sous-titre d’ailleurs « un jeu de rêve ». Dans un rêve,
un même visage peut jouer différents rôles, sans
que l’on questionne cette convention. L’Inconnu
est donc entouré par des apparitions, il est visité
par des personnes qui ont tour à tour différents
noms, même si elles ont le même visage.
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Qu’est-ce qui, après avoir créé Petit Eyolf d’Ibsen,
vous a amené à Strindberg ? Et pourquoi ne retenir
que la première partie du Chemin de Damas ? 
Ibsen avait un portrait de Strindberg dans son bureau.
Il disait qu’il avait besoin du « regard du fou » pour
travailler. Ces deux hommes s’admiraient, même
s’ils ne se sont jamais rencontrés. Strindberg a parfois
sévèrement critiqué Ibsen, mais il le faisait avec
tout le monde, à commencer par lui-même. Ces deux
hommes communiquaient par œuvres interposées.
Et leurs énergies psychiques étaient connectées.
Donc il y a une évidence pour moi à poursuivre avec
Strindberg, c’est comme un appel. 
J’ai fondé mon adaptation autour de la première
partie du Chemin de Damas car c’est la plus nette
de la trilogie et sa structure me touche. Elle parle
d’un chaos intérieur, mais son agencement en miroir,
du coin de rue à l’asile de fou puis de l’asile au coin
de rue, donne un cadre géométrique à cette explosion
intime du personnage. La violence et la colère résident
aussi dans cette composition quasi mathématique.
Je me suis plongé dans la traduction de Strindberg,
dans l’oralité de la langue originale, sa grande pré-
cision, puis progressivement la réécriture s’est impo-
sée à moi. D’ailleurs, Strindberg considérait son
texte comme un matériau. Il disait au metteur en
scène d’être libre de couper, de modifier. […] Et puis,

« Ce geste net 
et puissant »
Entretien avec Jonathan Châtel
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